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FCJ[T£  PRÉCIPITÉE 

DU  VIEUX  SA  C—A—V  INDE 

PERE  DUCHESNE, 

avec  ses  jacobins 
ET  SON  CANON  D’ALARME, 
A L’APROCHE  de 

moustache 

SANS=PEÜR. 
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grande  JOiE  DE  CE  FAMEUx  SAPEUR 

en  voyant  q;is  les  deux  Conseils  , le  Directoire 
et  toute  la  Fiance  entière  viennent  dejurerde 
détendre,  même  au  péril  de  leur  vie  ,none 
Constitution  . et  de  poursuivrePanarchie  jusques 
dans  le  dernier  de  ses  antres  ianglans. 

«0OOOOOD=C£OO0OO0» 

TaiPL-E  million  de  milliard  de  boulets  rouges  •' 

; ipNEWBiüiRï 

XUBkAxy 


( 1 > 

de  tnâ  barbe  se  hérisse  ^ofreWt  Vôrsi^\ife 
i’emetxis  un  tas  de  chiens  à pendre  , un  ramas 
de  fripons,  defiloux,  de  bnpnds  , qm  , pont 
la  plupart , portent  l’aristocratie  jusques  sur  leurs 

Lies  e^paules^  ( la  fleur  de  lys  ) , oar  nous  sou- 
tenir arec  impertinence  qu’ils  sont  de  ''''“’i*'  ? “ 
bSs,  des  patriotes  par  excel  ènce.  Double 
tonnerre,  des  Lnnerres  de  tous  les  tonnerres! 
infernales  espaliers  de  la  Crêvé  , vous  des  re^- 
publicains  1 monstres  lâches  et  cruels  , q« 

Lr  vos  figures  plates  et  sinistres  les  s-gnes  les 
mLnréquWoques  de  toutes  leshotrenrs  dont  vous 
vous  êtL  retins  coupables  , drtes-douc  plutôt 
oue  vous  êtes  les  assassins  de  votre  maineurouso 
les  plats  valets  de  ?itt  et  des  émigrés. 

ièïino-suspe«.dix.sept-septembp,  et  tant  d’autres 

ÎL  bons  et  anciens  amis  , que  vous  avexl’a.r  de 
ooutsuivre  dans  le  moment  présent  , pour  mieux 
Ïtomperle  peuple  en  sont  des  preuves  asseicon- 

vaincantes. 

Ramas  immonde  et  dégoûtant  de  ^ 

oui  déshônotferit  fhumanlte  , trembler  , remrci 
^ünsl’ùrdurè-,  d’où  vous  êtes  sortis,  ancunusotr.- 
tZ  eS  em^to  seulement  l’analyse  des  vertus 
doivent  avo  r les  républicains  -,  d.spar^a.ssez , 
^ Créions  qui  vous  êtes  insinues  dans  la 

Ltmi  les  tigres,  les  outset  les  panthères,  laFrance 

républicaine  n'est  point  votre  patrie. 
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Non-  , triple  nom  de  trente-six  escadroas  de 
Iioidans  en  déroute  , le  critiies  ne  peut  pas  plus 
simpathisér  avec  la  vertu  , que  notre  const.tution 
républicaine  avec  l’anarchie  que  voudraient  nous 
ramener  une  horde  iufernale  de  brigans  sans 
courage. 

Jaeos , infernah  'lacos , hommes  immoraux  et 
criminels,  qui  avez  l’impudeur  de  vous  caliher  dü 
beau  nom  de  républicains  , vous  avez  beau  re- 
couvrir vos  laides  et  dégoûtantes  figures  d’un  vieux 
masque  u.sé , le  peuple  ne  sera  plus  dupe  de  voS 
roueries.  Il  a apprit,  à l’école  du  malheur  , à dis- 
tinguer l’homme  vertueux  , le  vrai  républicain,  de 
çes^charlatans  révolutionnaires  qui , ay^nt  tQU]Ourf 
le  mot  de  patrie  à bouche  , çonspirent  sour-^ 
dément  sa  ruine  et  sa  éie^truçùpn.  • 

Républicains  de  tous  les  départemens^  braves 
français  ô ! vous  qui  ayez  tant  fait  de  sacrifices 
pour  affermir  la  liberté  de  votre  pays  , réunissei- 
vous  , armez-vous  d’un  noble  courage , d^une 
hcroïque  énergie  , c^esr  aujourd’hui  que  vous  avez 
à soutenir  le  plus  terrible  assaut  que  le  despotisme 
ait  encore  tenté  contre  la  liberté  , m^is  je  vous  le 
répète  , quoique  vos  ennemis  extérieurs  soient 
très-nombreux  , ils  sont  encore  moins  danger  eux 
miilc  fois  que  le  vil  troupeau  de  brigands  débondés, 
stipendiés  du  perfide  çabinc:  de  Saint-James,  et  nos 
cnneris  intérieurs  , pour  diviser  tous  les  bons; 
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français,  semer  parmi  eux  la  défiance  et  la  division, 
organiser  de  nouvelles  Vendées  dans  tous  les  dé- 
partemens,  et  ouvrir  nos  frontières  aux.  russes  et 
aux  autrichiens. 

Infernaux  jacos,  c’est  de  vous  dont  je  veux 
parler , vil  ramas  de  poltronerie  et  de  céleratesse  , 
vous  cju’on  a vu,  lorsque  l’ennemi,  désolait  nos 
campagnes  , égorgeaient  nos  troupeaux  , pillait  nos 
moissons , seconder  ses  barbares  efforts , en  in- 
carcérant, pillant,  volant  et  assassinant  les  pères  et 
mères  des  défenseurs  de  la  patrie. 

Triple  nom  de  cent  redoublement  de  dix  mil- 
lions de  charge  a la  bayonnette  ! tous  mes  membres 
se  crispent mon  sang  bouillonne  de  rage  lorsque 
Je  pense,  nom  d’un  tonnerre  des  tonnerres  de  tous 
les  tonnerres,  que  vous  avez  l’impudeur  de  qua- 
lifier du  nom  de  chouans  de  royalistes  des  bougres 
tels  que  moi , qui  ont  quittés  volontairement  père, 
mère  , frères  , seurs,  maîtresse  , ami  pour  volet  , 
nom  d’un  escadron , a la  défense  de  la  république. 
Répondez,  tas  de  sacrés  mauvais  garnemens , vils 
scélérats  dont  les  habits  sont  encore  teints  du  sang 
de  vos  malheurenx  frères , que  vous  avez  assassinés 
lorsqu’ils  étaient  sans  défense.  Parlez,  détestables 
monstres,  que  faisiez-vous  alors?  Je  vous  vois  rire 
loüs-cape , tas  de  plats  jeans-foutres , vous  avez 
sait  de  vous  foutre  de  nous,  qui  nous  somme  fait 
>Ouper  uiie  patte  comme  de  braves  garçons  en  dé?- 


fendant  notre  mère  commune  , rcpondez-donc  , 
vauriens  ! où  je  m’arme,  triple  nom  d’uræ  cspingoie, 
de  la  mâchoire  d’un  des  vôtres  , et  nouveau  Sam- 
son  , j’en  fous  cent  mille  de  vous  en  déroute  avec 
les  memes  armes. 

Que^  fiiiaiez-vous  , séélérats  , lorsque  la  patrie  fût 
déc  larée  en  danoei'  et  que  nous  nous  foutions  des 
danses  avec  les  autrichiens  P Tas  de  plais  gueux  , 
vous  aviez  trop  peur  de  vos  sacrées  vilaines  et  dé- 
güu tantes  peaux  d’Anes  , pour  vous  mettre  dans  les 
Jangs  de  ces  fameux  lurons  , qui  ont  fait  la  gloire  de 
la  France  , et  J'éionuemenî  de  lent  funivers  , mais 
crue  dis-je  , vous  êtes  indignes  , à tous  égards  . d’elre 
comptés  au  nombre  des  défenseurs  de  la  liberté  .vous 
qui  en  êtes  les  ennemis  , puisque  vos  arnes  basses  et 
sangn'naires  ne  sont  propre^,  qu'à  rappelier  l’anarchie 
et  organisèr  les  massacres. 

, O ! mes  concitoyens  ! pourriez  - vous  voir  sans 
frémir  d effroi  ces,  jours  de  deuil  et  de  larmes  , dans 
lesquels  yo^^fils  . vos  frères  , vos  parens  , vos  amis 
repoussaient -les  satellites  des  rois  coalisés,  les  jacos  , 
ces  infernaux  jacos,  recouverts  du  masejue  trompeur 
d’un  patriotisme  exagéré  , s’étaient  répandus  dans 
toutes  les  communes  pour  incarcérer  les  républicains 
les  plus  purs  î 

e . . ^ ' 

Triple  peiidarts  de  jacos  , vous  vouliez  , par  ces 

menées  infernales  forcer  les.vrais  patriotes  ù devenir 
les  ennemis  de  la  liiberté  , et  à demander  des  fers, 

ÎN^on  , foutre  , non  ! tous  les  vrais  soldats  , tous  les 
représentans  du  peuple  qui  aiment  notre  constitution 


républicaine  de  l’an  trois,  viennent  de  Jurer,  et  foutre 
ils  sont  gens  à tenir  leur  serment , qu’un  cent  million 
de  redoublement  de  tempête  les  avaleraient  plutôt 
avant  qu’ils  soufFrissent  qu’un  tas  de  ramas  de  bri- 
gands sans  courage  pussent  de  nouveau  décimer  leurs 
compatriotes  , pour  les  sacrifier. 

Vils  et  malbeureux  conspirateurs  ! Tous  vos  effort» 
seront  vains,  la  ^erreur  ne  peut  plus  être  à l’ordre  d« 
jour  vous  pouvez  fnire  vos  paquets  et  partir  pour  le 
pays  des  vampires,  où  habitent  vos  amis,  nous 
vous  souhaitons  ^ un  long  et  fameux  voyage,  amen». 


fost-sciptum. 

Sexe  faible  et  plein  d’appas  ; ornement  de  la 
société  , toi  qui  semble  avoir  été  créé  pour  embéhr 
nos  jours  , ne  creins  plus  d’être  insulté  , outragé  , 
maltraité  par  ces  infernaux  jacos  , leur  régne  est  fini 
fort  heureusement  pou  le  bonheur  de  1 humanité. 

IVIille  roulement  -de  tous  les  tonneaux  du  père 
éternel  , je  me  mords  les  ongles  , je  me  lords  les 
doigts  lorsque  je  pense  que  ces  abominables  , exé- 
crables jacos  se  foutaient  des  tons  , pon-seulement  de 
foutre  en  réquisition  le  chanvre  , le  bled  , le  vin^ 
les  chevaux  , les  boeufs , les  moMtons  de  tous  les 
citoyens  honnêtes  , mais  mille  nom  de  ndm  de 
trente-six  mâts  fracassé,  ce  qui  me  refous  le  plus  , ce 
qui  me  fait  jurer  comme  trente-six  mille  tonnerre  à 
sainte  carc^s^é  de  rabas  de  ratellier  d un  petit  bon— 


îiomme  c!e  cîre  ? Avale-Boiilet,  mon  ami.  oi>  étais-tti 
♦orsque  ce  ramas  dé  brigands  portait  la  sélératess© 
fnsqu’à  mettre  de  jeunes  et  innocentes  filtos  en  réqui- 
sition et  les  forçaient  le  poionard  pouS  la  gorge  . ou 
l’image  de  la  guillotine  à la  main,  à leur  livrer  leurs 
innocent  appas. 

O ! Avale-Boulet  ! dis-moi  , mon  ami  , on  étais- 
tu  mon  ami  I dans  ce  moment  , quelle  jouissance 
pour  toi  , que  de  pouvoir  savourer  à ta  fantaisie  ces 
charmes  petits-cocos. 


AU  COUPS^LEGISLATIF. 

B.epréseutans  , vous  tous  fameux  lurons,  vous  qui 
avez  juré  de  défendre  la  constitution  au  prix  même 
de  tout  votre  sang  , c’est  à vous  à rassurer  les  vrais 
amis  de  la  patrie  ; déjà  , les  ininfâme.s  jacos  lèvent 
une  tête  altière  et  orgneülen-e  , les  lârhs  scélérats 
conspirent  ; dans  l’ombre  du  ^ilence  , la  dissolution 
du  corps-législatif  et  l’anéantissemen  de  tout  ce  qu’il 
y a de  républicains  pures  et  vertueux. 

Il  y a du  tyntamar  en  l’air  , représenians  les  abo 
minables  jacos  ; comment  cent  insuhes  , maltraiter 
les  citoyens  honnêtes  pour  les  faire  , ils  vont  re- 
draisser  et  les  guillotines. 


A MES  FRERES  - D’ARMES. 

Eh!  vous  , braves  bougres  , qui  ombattez  depuis 
si  louiT-tems  sous  les  drapeaux  de  la  liberté,  souffrirez 
vous  qu’un  tas  de  vauriens  renverse  notre  constitu- 
tion ^ .Non , foutre  , non  , vous  n’éles  das  foutu  pour 
cela  , j’ed  réponds. 
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